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			Antoine de Saint-Exupéry

			Écrivain, poète et aviateur français

			
					Né en 1900 à Lyon 

					Décédé en 1944 au large de la Corse

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Vol de nuit (1931), roman 

	Terre des hommes (1939), roman 

	Le Petit Prince (1945), conte philosophique




			

			Aviateur et écrivain français, Antoine de Saint-Exupéry est né en 1900 à Lyon et est mort en 1944 au large de la Corse, lors d’un vol de reconnaissance pour les forces alliées. Pionnier de l’aviation postale, explorateur infatigable, il publie entre les années vingt et trente ses premières œuvres littéraires, en grande partie autobiographiques (Courrier Sud, 1929 ; Vol de nuit, 1931). 

			Le Petit Prince (1945) et Terre des hommes (1939, Grand Prix du roman de l’Académie française) restent deux de ses plus grands succès littéraires.

		


		
			Le Petit Prince

			Un conte universel et profond

			
					Genre : conte philosophique

					Édition de référence : Le Petit Prince, Paris, Gallimard, coll. « Folio junior », 1999, 97 p. 

					1re édition : 1943 

					Thématiques : enfance, apprentissage, monde des adultes, amitié/amour, vie/mort

			

			Conte philosophique particulièrement célèbre, Le Petit Prince est l’histoire de la rencontre d’un aviateur échoué dans le désert du Sahara et d’un jeune enfant, qui s’avère être tout droit descendu des étoiles. Récit initiatique à la dimension symbolique forte, il a d’abord été publié en 1943 aux États-Unis, dans une traduction anglaise avec des illustrations de l’auteur, puis en France en 1945, après la mort de l’écrivain. 

			Référence incontournable de la littérature française, son succès dans les librairies ne se dément toujours pas à l’heure actuelle.

		


		
			Résumé

			Un enfant tombé du ciel

			Écrit à la première personne du singulier, Le Petit Prince s’ouvre sur quelques souvenirs d’enfance du narrateur, à l’époque où il aimait dessiner des serpents boas. Mais, quand il montrait ses « chefs-d’œuvre aux grandes personnes » (p. 9), celles-ci lui conseillaient de se consacrer à la « géographie, à l’histoire, au calcul et à la grammaire » (p. 10). 

			Après une enfance solitaire, le narrateur devient aviateur. C’est suite à un atterrissage forcé au milieu du Sahara qu’il rencontre le petit prince. C’est un enfant, en apparence semblable aux autres, qui s’est égaré dans le désert et qui, pourtant, ne semble manquer de rien. Celui-ci le réveille après une première nuit d’attente, en lui demandant : « S’il vous plaît... dessine-moi un mouton. » (p. 11) 

			Surpris, l’aviateur s’exécute. Mais aucune de ses esquisses ne semble convenir au petit prince. De guerre lasse, il finit par dessiner une boite avec des trous et annonce au jeune garçon : « Le mouton que tu veux est dedans. » (p. 14) Cela convient à ce dernier qui, heureux, observe que le mouton s’est endormi.

			Un quotidien peu banal

			Au fil des jours, le narrateur apprend à connaitre le petit prince. Il découvre qu’il vient de l’astéroïde B612, une planète si petite qu’elle semble à peine plus grande qu’une maison. La vie du petit prince y était faite d’activités quotidiennes comme ramoner ses trois petits volcans ou tailler les baobabs, de véritables mauvaises herbes qui représentent une menace pour la planète lorsqu’on les laisse atteindre leur taille adulte. 

			Le petit prince aimait contempler les couchers de soleil : l’astéroïde était si petit qu’il lui suffisait de se déplacer de quelques mètres pour voir un nouveau crépuscule. Le garçon déclare ainsi avoir un jour vu 43 couchers de soleil. 

			Le jeune garçon raconte aussi l’histoire de sa rose. Un jour, il a assisté à la naissance d’une rose aussi belle qu’exigeante. Il en est tombé amoureux, mais les caprices incessants de la coquette fleur ont fini par avoir raison de sa patience.

			L’exploration du monde

			Le petit prince a alors décidé de quitter sa rose et son astéroïde pour explorer les planètes. En chemin, il a rencontré une série de personnages hauts en couleur : le roi autoproclamé régnant sur un royaume illusoire, le vaniteux, l’alcoolique, le businessman obnubilé par le comptage des étoiles qu’il s’est appropriées, l’allumeur de réverbères dont la planète est si petite qu’il doit travailler continument et, enfin, le géographe, un homme de livres se refusant à explorer lui-même le monde. Le petit prince a été frappé par l’absurdité des préoccupations de ces personnages et par leur solitude.

			L’enfant est ensuite arrivé sur Terre. Il y a fait la connaissance d’un serpent s’exprimant par énigmes, puis d’une « petite fleur de rien du tout » (p. 62), il a découvert l’écho des montagnes et, enfin, il est arrivé au beau milieu d’un jardin de roses, où il s’est aperçu avec tristesse que la sienne n’était en rien unique.

			L’essentiel dans la vie

			Un jour, il a rencontré un renard qui souhaitait de tout son cœur que le petit prince l’apprivoise. Le renard lui a expliqué que le mot « apprivoiser » signifiait « créer des liens » (p. 68) et s’est lié d’amitié avec lui. Cela a été pour le petit prince l’occasion de comprendre le sens véritable de l’amitié. Il a quitté son compagnon avec tristesse. 

			Les dernières rencontres du petit prince ont été celles de l’aiguilleur, qui triait des trains surpeuplés, et du marchand qui vendait des pilules permettant de ne plus boire. Il est alors retourné vers le désert, où il a rencontré le narrateur. Huit jours se sont écoulés depuis la rencontre du narrateur et du petit prince et le manque d’eau devient inquiétant. Le petit prince emmène le narrateur à un puits, symbole de la source inépuisable et du trésor enfoui en chaque chose et en chaque personne : « Ce qui embellit le désert, [...] c’est qu’il cache un puits quelque part. » (p. 77) 

			Mais l’heure de la séparation arrive. Le narrateur parvient à réparer son avion, et le petit prince se fait mordre par le serpent afin de se libérer de son corps et de regagner sa planète, où il pourra s’occuper à nouveau de sa rose. Le conte s’achève par l’évocation émouvante des souvenirs du narrateur : « Rien de l’univers n’est semblable si quelque part, on ne sait où, un mouton que nous ne connaissons pas a, oui ou non, mangé une rose… » (p. 93)

		


		
			Étude des personnages

			Le Petit Prince

			Chevelure blonde, écharpe éternellement dans le vent et rire cristallin, le petit prince est un enfant mystérieux qui vient d’une planète lointaine. Sensible et curieux, il ne renonce jamais à poser une question, à explorer l’univers et à comprendre le sens du monde et de la vie. C’est l’incarnation de l’innocence et de la pureté de l’enfance : son origine vague et son apparence céleste permettent d’en faire un archétype de l’enfant. 

			Plusieurs modèles ont servi à Saint-Exupéry dans la construction du personnage. Sa personnalité aurait directement été inspirée d’enfants de ses amis. La gestation du personnage a en tout cas été assez lente (une des premières esquisses apparait dès 1940, dans une lettre adressée à son ami Léon Werth, à qui le conte est d’ailleurs dédicacé), et l’idée de son apparition au milieu du désert doit beaucoup à un accident vécu par Saint-Exupéry en Libye, lorsqu’il a été sauvé par une caravane de nomades (une aide « tombée du ciel », dira-t-il). 

			Même si la quête du petit prince n’est jamais bien définie, on y retrouve les enjeux majeurs de l’existence pour un enfant : l’amour, l’amitié, le sens de la vie, la mort, etc. Sa parole, qui semble naïve, s’avère ainsi bien souvent profonde.

			Le narrateur

			Le récit donne très peu d’indications sur le personnage du narrateur, si ce n’est que c’est un aviateur échoué dans le désert et qu’il a été un enfant plein d’imagination avant de devoir choisir une carrière plus sérieuse. Il est le confident du petit prince et l’intermédiaire entre l’histoire de ce dernier et le lecteur. Après avoir écouté l’histoire du petit prince sur les enseignements qu’il a reçus du renard, le narrateur lui-même apprend des leçons de l’enfant sur ce qui rend les choses importantes ou ce qui est essentiel dans la vie, notamment lorsqu’il cherche de l’eau dans le désert. Sa recherche du puits indique que les leçons doivent être apprises à travers l’exploration personnelle et pas seulement par les livres. 

			On devine facilement Saint-Exupéry lui-même derrière le personnage du narrateur : sa profession d’aviateur, ses rêves d’enfant et son accident dans le désert sont autant d’éléments tirés de la vie réelle de l’auteur. Ils donnent au récit un statut ambigu, mélange de réel et de merveilleux. Il y a là la volonté d’indiquer que le conte ne doit pas être perçu comme une simple histoire pour enfants, mais qu’il est porteur de sens et peut être lu à chaque étape de la vie.

			La rose

			Bien que la rose n’apparaisse que dans deux ou trois chapitres, elle joue un rôle crucial au sein du roman dans son ensemble car sa nature fière et mélodramatique est la cause du départ du petit prince. De même, c’est son souvenir qui le pousse à repartir vers sa planète : « Tu sais... ma fleur..., j’en suis responsable ! [...] Elle a quatre épines de rien du tout pour la protéger contre le monde... » (p. 90) 

			La charge symbolique de ce personnage est particulièrement forte. La rose peut être vue comme une incarnation de différentes facettes de l’amour : 

			
					sur la planète du petit prince, elle s’oppose aux baobabs pour représenter la fragilité et la richesse de l’amour ; 

					son comportement, lorsqu’elle cherche à gagner l’amour du petit prince en prétextant des besoins plus ou moins imaginaires pour obtenir une attention constante, peut rappeler celui d’une femme ; 

					la relation qui unit l’enfant et la rose est à l’image des relations amoureuses : les erreurs commises par chacun des deux personnages – la trop grande importance attachée aux tracas quotidiens, l’incapacité à s’apercevoir et à profiter du bonheur que l’on a – renvoient à des erreurs réelles. Le voyage du prince, et singulièrement sa rencontre avec le renard, permettra de trouver une ébauche de solution. 

			

			Par ailleurs, la rose pourrait également être un personnage à clé (un personnage derrière lequel se cache une personne réelle) : elle renverrait à Louise Lévêque de Vilmorin, fille de bonne famille avec qui Saint-Exupéry avait eu une liaison avant d’embrasser définitivement la carrière de pilote. Sommé par sa famille de choisir entre le mariage et l’aviation, Saint-Exupéry avait finalement opté pour l’aviation, non sans tristesse.

			Le renard

			Le renard apparait assez soudainement, alors que le petit prince est sous le choc après avoir découvert la banalité de sa rose. Il est celui qui apprend à l’enfant l’une des choses les plus essentielles dans la vie, à savoir aimer. C’est en lui faisant comprendre la signification du mot « apprivoiser » et l’importance des liens que l’on peut créer avec autrui que le renard permet au petit prince d’accéder réellement à l’amitié et à l’amour : « Si tu m’apprivoises, nous aurons besoin l

			Le serpent

			
			Les habitants des planètes

			
			
					le roi représente la soif de pouvoir et le besoin d’autorité qu’éprouvent certaines personnes ; 

					le vaniteux reflète le besoin insatiable qu’ont les hommes à être complimentés. Que les flatteries soient véridiques ou non importe peu (« Fais-moi ce plaisir. Admire-moi quand même ! », p. 44) ; 

					le buveur est l’allégorie (représentation d’une idée abstraite par une image) du repli sur soi et l’image de l’homme qui tente de fuir la réalité ; 

					le businessman est l’incarnation de l’homme orgueilleux trop occupé à faire fructifier ce qu’il possède dans le but de s’enrichir et qui passe à côté de sa vie ; 

					l’allumeur de réverbères désigne l’homme enfermé dans les consignes qu’il a reçues et desquelles il ne peut se défaire, et ce même si elles sont absurdes : « Il n’y a rien à comprendre, dit l’allumeur. La consigne c’est la consigne » (p. 50) ; 

					le géographe est la figure du sage enfermé dans sa tour d’ivoire et dans ses connaissances livresques. Il ne possède aucune connaissance de la réalité (« Le géographe est trop important pour flâner. Il ne quitte pas son bureau », p. 55). 
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